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Resum6 
La näture ne se piie nuiiement aux iois du caiendrier usuei quant ä son deveioppement. Eiie 
suit d'autres contingences. Avant de rechercher si ies impuisions qui sont determinantes 
pour ie debut de ia periode de Vegetation soht d'origine uniquement meteoroiogiques, ii etait 
judicieux d'exäminer si des impuisions venues du cosmos, en particutier du soieii et/ou de 
ia iune, n'apportaient pas une information utiie. Pour ceia, on s'est base sur ie soistice d'hi-
yer et ies quatre caracteristiques principaies de ia iune qui ie suivent immediatement. Ces 
caracteristiques sont: ia pieine iune, ia nouveiie iune, ie point ie pius haut, resp. ie pius bas 
de sa trajectoire. En outre et partant de iä tradition hebratque, on a retenu ie "Nouvei An des 
Arbres". Tant !a duree separant ces dates du debourrement d'abres, respectivement de ia 
fioraison de piantes herbacees que !a somme de temperature enregistree durant ies memes 
periodes n'ont donne de resuitats. En conciusion, seuies ies eonditions meteoroiogiques 
ayant regne au printemps sembtent determinantes pour ie decienchement de ces phases 
phenoiogiques. 

Zusammenfassung 
Die Entwicklung der Natur, insbesondere der Pfianzen, wird nicht vom ziviien Ratender ge­
steuert. Siefoigt anderen tmpuisen. Bevor man sich mit den meteorologischen impuisen be-
fasst, war es ratsam sich zu fragen, ob andere, die aus dem Aü, von der Sonne oder vom 
Mond kommen, eine nutzbare Zusatzinformation bringen. Dazu hat man die winterüche Son­
nenwende ais Ausgangspunkt betrachtet. Von diesem Zeitpunkt ausgehend, wurden die vier 
Hauptmerkmaie des Mondes, die zum ersten Mai nachher erscheinen, ausgewähtt. Dies 
sind: Neumond, vbiimond, tiefster Stand bzw. höchster Stand über dem Horizont. Die hê  
bräische Tradition bietet noch einen Anhaitspunkt: "Das Neujahrsfest der Bäume". Weder 
die Temperatursummen noch die Dauer (Anzahi Tage) der Perioden zwischen diesen Daten 



und dem Austreiben von Bäumen resp. dem Biühen von Wiesenpfianzen haben positive Re-
suitate gebracht, infoigedessen ist anzunehmen, dass nur die meteoroiogischen Bedingun­
gen des Frühiihgs für das Erscheinen dieser phänoiogischen Phasen ausseniaggebend 
sind. , 

Riassuntd 
Ne! suo sviiuppp, ia natura non si adegua affatto ai caiendario stabiiito daü'uomo ma segue 
ben aitre contingenze. Prima di indagare se gii impuisi determinanti per i'inizio dei periodo 
vegetativo sono strettamente di origine meteoroiogica, e appropriate esaminare se gii impui­
si venuti dai cosmo, in partieoiare dai sote e/o daiia iuna, non possono apportare utiii infor-
mazioni. A questo scopo e stato considerato ii soiiistizio d'inverno e ie seguenti quattro 
posizioni principäii deiia iuna; inoitre in base aiiatradizione ebraica e pure statö ripresö ['"An­
no Nuovo degii Aiberi". Sia ia durata dei periodo che separa queste date dai germogtiamento 
degü aiberi, risp. deiia fioritura detie piante erbacee, siä ia somma deiie temperature regist-
rate durante ii medesimo periodo, non hannö portato a risuitati concreti. in conciusione, soio 
ie condizioni meteoroiogiche avute in primaverasembrano determinanti per i'inizio di queste 
fasi fenoiogiche. 

Summary 
Nature neverfoiiows the caiendar in its deveiopment. in that mind it was weii advised to iook 
if impacts Coming from the cosmos, the sun and/or the moon did not have consequences in 
it. For that purpose, one Starts from the winter soistice and the four characteristic eonditions 
of the moon: new moon, fuii moon, deepest and highest position of the moon over the sky-
iine. Going out from the jewish tradition, we retaine aiso the so-cai)ed "New Year of the 
Trees". Neither the tapse of time between these dates and those of the bursting of buds of 
two species of trees or the fiowering of an herbaceous piant nor the cumutative temperatures 
in the same periods gave good resuits. Conciusion: oniy the meteoroiogicai eonditions in the 
spring are decisive for the Start of these phenoiogicai phases, 
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Essai de determination du debut de I'annee vegetative 
en partant de phenomenes cosmographiques. 

1. Reflexions initiales. 
Depuis que l'homme (Homo dit "sapiens") s'est sedentarise, il a 

eprouve le besöin de se situer dans le temps. En effet, avant ce moment-lä, 
sesperegrinations se faisaient sous l'influence non seulement des saisons 
qui lui fournissaient baies et Champignons, mats aussi, voire plus encore, 
des possibilites de survie que lui offrait la chasse. )1 suivait donc avant 
tout le gibier dans ses transhumances satsonnieres. 

De ce besoin de se situer dans le temps ("Zeit" en allemand) sont nees 
des pratiques religieuses qui se sont souvent perpetuees jusqu'a nos jours. 
Ces pratiques prenaient pour point de repere soit les deux principaux 
luminaires du ciel, le soleil ou la Iune, soit des phenomenes naturels, 
d'origine phenologique pour la plupart. Ainsi, les Premiers, tout au moins 
ceux se rapportant ä la Iune, mais surtout les seconds ont conduit ä des 
"annees" de duree irreguliere, souvent imprevlslble. 

Avec le developpement des civilisations, le besoin de posseder un 
calendrier fixe s'est impose et le nombre de ces derniers est tres 
important (inca, azteque, indou, perse, grec, etc.) Les israelites et les 
Musulmans (pour ne citer que les groupes religieux les plus repandus vivant 
de nos jours) se basent encore sur la Iune, pour definir leur division du 
temps. 

C'est Jules Cesar qui, en l'an 708 de Rome (44 av. J.O, a donne au 
monde romain d'alors le calendrier dont on se sert encore dans certains 
pays de l'Europe de l'Est. Ce calendrier n a ete modifie qu'une seule fois, en 
1582 par le pape Gregoire XII), pour donner celui.qui regit actuellement 
tous les contacts entre nations. 

Depuis Reaumur (1735) la plupart des chercheurs en meteorologie 
agricole ou humaine s'appuient sur le calendrier civil pour leurs calculs. 
Qu'ils utilisent des temperatures cumulees ou des moyennes, leur point de 
depart est toujours soit le 1 janvier, soient des mois Pleins, voire des 
decades ou des pentades decoulant de ces derniers 

Seuls ou ä peu pres, Buys et Kotse (1963) , repris par Primault 
(1970), sont partis du solstice d'hiver dans leur demarche. N'etait-ce la 
qu'un "feu de paille" ou une indication pour l'avenir? 
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2. La mecaniaue Celeste et ses consequences possibles. 
L'evolution du temps ("Wetter" en allemand) dans ses grandes lignes 

et tant la suite que le renouvellement des saisons sont düs aux 
mouvements des astres et plus specialement au fait que la terre se meut 
autour du soleil qui lui foumit l'energie dont decoulent toutes les 
manifestations de vie constatees sur notre terre. 

2.1. Le soleil. 
Notre principal fournisseur d'energie est donc le soleil. Notre terre en 

subit les impuisions car l'activite de notre luminaire principal varie 
constamment. Cette activite a un rythme d'envirön 11 annees terrestres. 
Pourtant, ce rythme n'est pas absolument regulier et n'est nullement 
synchronise avec la translation de la terre sur l'ecliptique. Le maximum, 
respectivement le minimum de l'activite solaire (nombre et grandeur des 
taches ou "nombre de Wolf et Wolfers") ne se retrouvent pas 
successivement ä la meme saison de I'annee terrestre (cf. Primault, 1981). 

Vu que le plan sur leque) evolue la terre autour du soleil forme un 
angle de 23° 27' avec celui de l'equateur terrestre, la hauteur maximum du 
soleil sur l'horizon varie d'un jour ä l'autre. Cette hauteur augmente du 
solstice d'hiver au solstice d'ete, diminue ensuite jusqu'au solstice d'hiver 
suivant. . 

Dans l'optlque de notre demarche, ces deux points particuliers de ce 
mouvement pendulaire devaient retenir tout specialement notre attention. 

Le point le plus eleve du soleil dans le ciel se situe en ete, donc ä un 
moment oü la Vegetation est en plein developpement. il n'aurait donc pu 
servir de point de depart que pour I'annee ou la periode de Vegetation 
suivante. Cependant, la propension qu'ont les piantes de valoriser l'impact 
des differents parametres meteorologiques depend en grande partie de leur 
etat present (Stade phenologique atteint), c'est-ä-dire des influences du 
temps qu'il a fait durant les jours, les semaines precedentes, voire 
quelques mois auparavant. 

Le second des points particuüers de la hauteur du soleil sur l'horizon 
est situe durant le "repos hivemal", c'est-ä-dire, pour la Vegetation, durant 
une periode d'attente. Nous l'avons donc retenu comme point de depart dans 
la suite de notre recherche, pensant qu'il pouvalt servir de reference. 

Pour toute la periode consideree (1951 - 1985, cf. chap. 2.4 in fine), 
il tombe en general le 355eme jour de notre calendrier usuel. Les annees 
bisextiles, 11 se place par contre au 356eme jour. Soulignons ici que, pour 
faciliter la comprehension de notre propos, nous nous sommes servi du 
calendrier civil pour fixer les differentes periodes considerees. 



Vu ta regularlte du solstice d'hiver par rapport au calendrier civil, 
cette date ne pouvait, ä eile seule, nous servir de point de repere ou de 
depart pour notre recherche. Aussi, force nous fut d'en rechercher un, voire 
piusieürs autres. 

Dans leur demarche, aussi bien Geslin (1944) que Primault (1953) 
avaient dejä souligne le fait que, en partant du premier janvier, donc 
implicitement aussi du solstice d'hiver, les resultats obtenus par leurs 
calculs ne donnaient pas satisfaction. 

2.2. La Iune, 
Le second de nos deux luminaires principaux est la Iune. On peut 

observer trois mouvements principaux chez ce satellite de la terre: sa 
rotation sur lui-meme, ses phases successives, sa hauteur sur l'horizon 
(cf. Primault, 1989). 

2.2.1. La rotation de ta Iune sur elle-meme. 
Tout comme la terre, le soleil ou les autres planetes de notre 

Systeme sideral, la Iune tourne autour d'un axe. Cependant, te fait que ta 
Iune fait un tour sur elle-meme durant le meme laps de temps qu'elle 
utilise pour effectuer une Revolution autour de la terre a pour consequence 
qu'elle nous presente toujours la meme face ou ptutöt toujours le meme 
hemisphere. Ce premier mouvement ne pouvait donc servir de base ä notre 
recherche. 

2.2.2. Les phases lunaires. 
Des trois mouvements cites plus haut, le plus spectacutaire est 

certes celui de la partie eclairee de ta Iune. En effet, la Iune decrit une 
orbite elliptique autour de la terre dont cette derniere occupe l'un des 
foyers. Par consequent, la Iune se trouve, altemativement en conjonction et 
en Opposition au soleil. Comme la Iune ne possede pas de luminosite propre, 
la face qu'elle nous präsente (toujours la meme comme.nous l'avons vu ptus 
haut), se trouve tantöt completement dans l'ombre (nouvelle Iune), tantöt 
pieinement exposee aux rayons du soleil qu'elle reflete alors vers la terre 
(pleine Iune). 

Le laps de temps qui separe deux "pleine Iune" successives est de 
vingt-neuf jours et demie environ. 

Vu l'attraction que la Iune exerce sur tous les objets situes sur terre 
(exemple: les marees), ces deux phases pouvaient servir, ä notre propos. 
L'une ou l'autre aurait alors pu declencher le "renouveau". 

Comme nous l'avons mentionne dejä, le principal dispensateur 
d'energie est le soleil. Dans cette. hypothese (Initialisation des Processus 
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de vie apres le "repos hivemal"), la Iune ne pouvait cependant agir que de 
facon secondaire. 

Ainsi, partant du solstice d'hiver, nous avons retenu dans notre 
demarche la premlere apparition de chacune de ces deux phases principales 
qui suit cette position partlcullere du soleil. 

Vu que le laps de temps qui separe ces deux phases est toujours le 
meme, on peut se demander pourquoi nous les avons retenues les deux. 
L'explication en est simple. Selon les positions relatives du soleil et de la 
Iune, ces deux phases peuvent intervehir l'une ou l'autre la premiere apres 
le solstice d'hiver. Par consequent l'une ne pr̂ cede oas toujours l'autre 
dans nos considerations. 

2.2.3. La hauteur de la Iune sur l'horizon, 
La hauteur de la Iune sur l'horizon varie en sens inverse de celle du 

soleil en ce qui conceme la pleine Iune (tres haute en hiver, tres Passe en 
ete). Elle est en effet alors situeeäl'oppose du soleil. 

Le plan sur lequel la iune decrit sa trajectoire autour de la. terre n'est 
pourtant pas confondu avec celui sur lequel evolue la terre autour du soleil. 
II forme un angle avec 1'ecliptique, 

De ce fait, en plus de ce premier mouvement, on en observe un second, 
pendulaire lui aussi, de 5° environ de part et d'autre du premier. C'est ce 
qu'on nomme la "Iune montante" ou la "Iune descendante" (ä'ne'pas* 
confondre avec la "Iune croissahte", resp. la "Iune decroissante"). 

Le rythme de ce mouvement est de vingt-sept jours un tiers environ 
(voir fig. 1.). 

L'attraction qu'exerce la Iune sur un point precis de la terre ne depend 
donc pas seulement de sa position relative au soleil (phases de la Iune), 
mais aussi, bien que de facon moins prononcee il est vrai, de sa position 
par rapport ä l'horizon du lieu. Plus la Iune est proche du zenith (donc plus 
haute sur l'horizon) et plus cette attraction est forte. Cette reflexion 
venait donc corroborer notre hypothese. 

Pour cette raison, nous avons retenu dans notre etude le point le plus 
bas et le point le plus eleve de cette trajectoire qui suit immediatement le 
solstice d'hiver. 

rlalgre le fait que la duree qui les separe soit pratiquement 
constante, ces deux positions peuvent se presenter en premier Heu apres le 
solstice d'hiver. II fallait donc les prendre en consideration, ici aussi, 
toutes les deux separement. 
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2.2.4. Les eclipses. 
Le mouvement pendulaire de la Iune au-dessus, respectivement au-

dessous de la trajectoire du soleil implique que cette trajectoire coupe le 
plan de l'ecliptique. Si, ä ce moment, la Iune est en conjonction ou en 
Opposition avec le soleil, l'un ou l'autre de ces luminaires est soustrait ä 
notre vue. On a alors une eclipse soit du solei! (conjonction) soit de la Iune 
(Opposition). 

Dans le premier cas l.'attraction des deux luminaires s'ajoute 
parfaitement, dans le second ces attractions se soustraient. H s'agit 
pourtant de divergences minimes par rapport ä ce que l'on observe lors 
d'une nouvelle Iune ordinaire (sans eclipse), respectivement d'une pleine 
Iune ordinaire. 

Nous n'avons donc pas retenu ces phenomenes particuüers. Pour etre 
complet, notons cependant qu'ils se situent exactement au milieu de la 
phase de Iune montante, respectivement de Iune descendante. 
. 2.3, Le "Nöuvel An des Arbres". 
Dans son ouvrage, Attali (1981) suggere que ses patients (il est 

medecin) reagiront d'une facon toute particuüere un certain jour de I'annee 
qu'il denommele"Nouvel An des Arbres". 

il semblait donc qu'une certaine tradition pouvait apporter, dans 
notre demarche, un aspect nouveau. Nais qu'est-ce que le "Nouvel An des 
Arbres"? De quelle tradition sagit-il? D'oü provient ce terme et que 
represente-t-i!?. 

Hirsch (1935) nous parle dans son ouvrage du 15 Schewat. tl indique 
que la tradition juive denomme ce jour comme "Neujahrsfest der Bäume". S. 
Ph. de Vries (1981) nous donne l'origine de cette tradition: Au Proche 
Orient, et en Israel en particulier, on espere la venue du printemps apres 
les temp§tes, le froid et ia pluie de I'hiver. il n'en va d'ailleurs pas 
autrement chez nous. Pourtant, lä-bas, ä la fin janvier-debut de fevrier, la 
saison des pluies est passee et, pour le peuple, ce moment de I'annee est 
celui oü la nature s'eveille. On fetera donc cet etat de la nature et on 
cimentera cette fete dans une tradition populaire. 

On la retrouve mentionnee tant dans le "Jüdisches Lexikon" (1927) que 
dans la "Encyclopedia Judaica" (1971) sous le. nom de "Chamischa assar 
bischewat". Thieberger (1936) s'etend sur cette tradition tres. en vogue 
parmi les "Spaniolen" (descendants des juifs chasses d'Espagne et du 
Portugal par l'inquisition en 1492). Les enfants de ces communautes ont 
l'habitude de porter au cou ce jour-lä de petits sacs brodes de leur nom et 
contenant des fruits secs. Iis se rendent ä l'exterieur pour feter le 
renouveau et saisissent souvent cette occasion pour planter des arbres. 
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Cette tradition a ete reprise par bien des kibboutz de l'israe! d'aujourd'hu). 
Cette date est alors l'objet d'une grande fete. 

Dans "Encyclopedia Judica" (1971, Vol, 12, page 1062), on trouve 
aussi que le "Nouvel An des Arbres" est fete le premier jour du mois de 
Shewat dans certaines communautes juives, en Amerique surtout. 

Le calendrier israelite est, comme nous l'avons vu plus haut, base sur 
les phases de la lüne. !! est donc tres variable par rapport au solstice 
d'hiver et aux differentes positions de la Iune qui le suivent 
immediatement. Par consequent, nous avons pense que cette origine de 
I'annee, bien que basee sur une tradition provenant d'une contree au climat 
fort different du notre pourrait nous donner une indication supplementaire. 
C'est la raison pour laquelle nous l'avons retenu egaiement de 15 Shewat 
selon la tradition la plus ancienne et non le premier du dit mois fete 
pratiquement en Amerique seulement). 

Nous tenons ä rendre hommage ici au Dr. Attali de Paris et surtout 
aux bibliothecaires de la Communaute israelite de Zunch pour i'aide qu'ils 
nous ont apportee dans nos recherches. 

2.4 Autres dates mobiles du printemps. 
En partant des memes considerations, il eut ete possible d'envisager 

d'autres points de depart pour nos decomptes. 
Ainsi, la fete chretienne de Päques aurait pu etre prise" en 

consideration. Elle est basee ä la fois sur le parcours du soleil (equinoxe du 
printemps) et une des phases de la Iune (dimänche apres la pleine Iune qui 
suit le jour de l'equinoxe). On aurait alors ajoute le concept du jour de la 
semaine. 

On aurait aussi pu se servir d'une longue tradition locaie, le 
"Sechseläuten" de Zürich par exemple, dont. la date est mobile, eile aussi, 
Dans une recherche anterieure (Primault, 1979), nous avions cependant 
montre les nombreux changements dans la determination de la date de 

^ cette fete, changements survenus au cours des ans. 
Pour toutes ces raisons, nous n'avons pas voulu augm'enter le nombre 

de points de depart, mais plutot nous concentrer sur l'analyse des cinq 
Premiers cites. 

2.5. Recapitulation. 
P̂artant de ces considerations, nous avons consult̂  d'une part les 

Ephemerides publiees chaque annee par le "Bureau des Longitudes" et 
d'autre part labibliothequehebraique de Zürich. 



Nous avons ainsi pu retrouver chacune des dates correspondant tout 
-d'abord au soistice d'hiver, puis aux phases de la Iune suivant 
immediatement cette date, les positions la plus elevee et la plus basse de 
cet astre et enfin le 15 Schewat de chaque annee. 

Comme le reseau suisse d'observations phenoiogiques n'a ete mis sur 
pied qu'en 1951 et que l'etude climatoiogique. de base du PNR 14+ s'arretait 
en 1985 (cf. Primault et Fankhauser, 1988), c'est ce laps de temps qui a 
ete utilise ici. 

Nous donnons toutes ces dates au tableau 1. 

3. Points de reoere naturels. 
L'observation de la nature nous enseigne que la Vegetation ne presente 

pas Te meme aspect chaque annee 3 un jour determine. 
Depuis 1951, I'institut Suisse de Meteorologie entretient un reseau 

d'observations phenoiogiques. Certes, chaque Station ne foumit pas des 
indications completes de chacune des phases proposees dans le 
questionnalre ad hoc. Pourtant, les releves dont nous disposons pour les 
stations phenoiogiques de Zürich, Einsiedeln et Davos, correspondant ä peu 
pres aux Sites retenus pour le PNR14+, suffisent grandement dans le cas 
present. Ces informations montrent une tres grande variabilite de la date 
d'apparitioo de trois phases du printemps: la fioraison de la dent de üon 
(Taraxacum officinale L), le debourrement de l'epicea (Picea exeelsa L) et 
celui du meleze (Larix decidua L). , 

Au tableau 2, nous donnons les releves de ces trois phases 
phenoiogiques observees aux trois stations citees. 

Les deux demieres de ces phases se rapportent ä des arbres, 
correspondent donc aux preoccupations de l'etude climatoiogique de base du 
PNR 14+ (Primault et Fankhauser, 1988). Elles sont en outre nettement 
vi sibl es pour tout observateur, meme non avert 1. 

Si nous leur avons ajoute une phase spectaculaire d'une plante 
herbacee, c'est que; dans un travaii precedent (Primault, 1957), nous 
avions demontre que 1'element meteoroiogique de term man t pour le 
developpement des piantes etait different selon qu'il s'agissait de piantes 
herbaeees, buissonnantes ou arborescentes il se pouvait donc que les 
conclusions tirees alors soient infirmees par nos recherches actuelles. 
Dans un tei cas, un groupe de piantes subirait plus l'impact de la position 
relative des astres, un autre autre celui de eonditions meteorologiques 
particulieres. . 



4 Resultats 
Aux tableaux 3 ä 7, nous avons reporte les differences en jours entre 

chacun des cinq moments decrits plus haut et les trois etats phenoiogiques 
retenus et cela ä chacune des trois stations de l'etude climatoiogique de 
base du PNR 14+ (Primault et fankhauser, 1988). Dans ces tableaux, un zero 
(0) indique que rObservation phenologique manque. 

Comme la plupart des series d'elements meteorologiques, ces series 
ne presentent pas une "repartition normale" (repartition de Gauss ou courbe 
en cloche). Par consequent, et pour en demontrer la variabilite, nous avons 
repris l'idee developpee d'autre part (Primault, 1978) et precede ä leur 
analyse frequentielle. 

4.1. Phases de la Iune. 
Aux tableaux 3 et 4, nous indiquons le laps de temps (nombre de 

jours) qui s'est ecoule entre les phases principales de la Iune c'est-ä-dire 
la premlere pleine Iune ou lä premiere nouvelle Iune qui, suit le solstice 
d'hiver d'une part, l'apparition des trois phases phenoiogiques retenues 
d'autre part. 

4.2. Hauteur de la Iune sur l'horizon. 
Aux tableaux 5 et 6, nous indiquons le nombre de jours qui separe le 

point le plus eleve de la Iune sur l'horizon, respectivement le point le plus 
bas de ce satellite terrestre qui suit immediatement le solstice d'hiver et 
nos trois phases phenoiogiques. 

4.3. Le Nouvel An des Arbres, 
Contrairement aux phases et positions particulieres de la Iune, le 

laps de temps qui separe les deux definitions du "Nouvel An des Arbres" 
(premier et quinzieme de Schewat) est toujours le meme et le premier 
d'entre eux se presente toujours apres le solstice d'hiver. Par consequent, 
et comme nous le relevons dejä au chapitre 2.3., une seule table suf fit pour 
refleter le phenomene de la duree separaht ce jour particulier du moment 
oü les phases phenoiogiques retenues furent observees. 

Ces laps de temps figurent au tableau 7. 
4.4. Temperatures cumulees. 
En 1735 dejä,. Reaumur proposait d'utiliser des sommes de 

temperature pour determlner les quantites probables de bie ä recolter. Sa 
proposition partait cependant du premier janvier et s arretait ä la recolte. 

12 



Elle consistaitä additionner les temperatures relwees chaque jour ä tnMi 
en partant du point de fusion de !a giace (0°R). 

Geslin (1944) dans. son etude sur te meme sujet, part des memes 
seuils temporel et thermique. La seule difference est qu'il utilise des 
degres centigrades (aujourd'hul Celsius ou °C) et y ajoute r ensoleillement. 

Nous savons cependant par les travaux de J.acquiot (1950) que le seuil 
thermique de depart du mouvement du suc ceilulaire du cambium de la. 
plupart des arbres de nos contrees est voisin de 5T. Au cours du 
developpement annuel des piantes, ce seuil varie. 11 .n'est pas le meme 
selon respece vegetale consideree et la phase phenolegique atteinte, C'est 
la raison pour laquelle nous avions propose une methode de determination 
graphique du "zero de Vegetation" (cf. Primault, 1969 a et b), 

. Reprenant cette methode, mais ne partant plus ni du 1 janvier, ni 
d'une phase phenölog'ique determinee, nous avons effectue les calculs de 
quelques sommes de temperature en partant cette fois de quelques unes 
des dates retenues plus haut:, 

Aux figures 2 ä 5, nous indiquons les resultats de ces calculs. Dans 
ces figures, chaque courbe represente une des annees considerees, c'est-
ä-dire' pour 1 aquo 11 e on possede des observat ions phenologiques. 

Pour etabllr ces courbes, on a utilise les temperatures journalieres 
de ia periode separant ces deux moments. On leur a soustrait le "seuil de 
temperature" (de degre en degre entre -4 et +20*C). Si la resultante etait 
positive, on l'a ajoutee ä la valeur anterieure pour obtenir, en fi:n de 
periode, la "somme de temperatures" correspondant a chaque "seuil". Si la 
resultante etait nulle ou negative, on n'en a pas tenu compte. 

5. Conclusions. 
Tant les tableaux 3 ä 7 que les figures 2 ä 5 ne permettent pas de 

tirer de regle precise ni sur un taps de temps, ni sur une somme. de 
temperature ("point. de convergence" seien Primault, 1969 b) necessaires 
1'un ou l'autre, voire les deux ä la fois, ä la Vegetation pour atteindre un 
certain Stade phenologique. 

Quelles que soient les dates retenues comme point de depart pour nos 
calculs, aucune ne donne de resultat probant, Par consequent, il est plus 
que probable que la Vegetation ne su'it, dans son developpement, que les 
impacts recus du milieu ambiant. Parm'i ies elements meteorologigues 
determrinants., il faudra, en suivant Geslin (1944), retenir le rayonnement 
(la duree d'insolation en gulse de corrollaire) et surtout. la temperature. 



Cependant, ce que ies druldes avaient observe dejä, bien qu'ils 
adorassent ie soleil et en connussent parfaitement les mouvements, saute 
aux yeux de chacun qui observe un peu ia nature: La Vegetation ne se 
developpe pas en fonction du calendrier, mais des impuisions qu elle recoit 
du miüeu ambiant, en particulier de l'evolution de la temperature, 
phenomene aleatoire s'iien est. C'est pour cette raison que, dans plusieurs 
travaux (Primault, 1954, 1972, Primault et Fankhauser, 1988), nous avons 
eherche ä nous.y referer dans la definition du "debut de la periode de 
Vegetation", donne alors par ie septieme Jour consecutif oü la temperature 
journaliere moyenne a ete de 5,0° C ou davatage. Nous pensons y revenir 
dans un travaii futur. 
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Figure 1. Positions,possibles du s o l e i l et de l a pleine Iune. 
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Figure 2. Sommes des temperatures entre le 1 janvier et la date du 
debourrement de l'epicea ä. Zürich. 
Explications dans le texte 
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Figure 3. Sommes des temperatures entre la premiere nouvelle Iune apres 
le solstice d'hiver et la date de debourrement de l'epicea ä 
Zürich. 
Explications dans le texte 
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Seuils de temperature °c 

4. Sommes de temperatures entre l a premiere pleine Iune apres 
le solstice d'hiver et l a date de debourrement de l'epicea 
ä Zürich. 
Explications dans le texte. 
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5. Sommes des temperatures entre le Nouvel An des Arbres et lä 
date du debourrement de l'epicea ä Zürich. 
Explications dans le texte 
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Figure 6, Sommes des temperatures entre l e 1 janvier et la date de debour­
rement de l'epicea ä Einsiedeln. 
Explications dans le texte 
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Figure 7. Sommes des temperatures entre la premiere pleine Iune apres le 
solstice d'hiver et la date de debourrement de l'epicea a Davos. 
Explications dans le texte 



22.12.50, 
.22.12,51. 
21.12.52, 
22.12.53. 
22.12.54. 
22.12.55. 
21.12.56. 
22.12.57. 
22.12.58. 
22.12.59. 
21.12.60. 
22.12.61. 
22.12.62. 
22.12.63. 
21.12.64. 
22.12.65. 
22.12.66. 
22.12.67. 
21.12.68. 
22.12.69. 
22.12.70. 
22.12.71. 
21.12.72. 
22.12.73. 
22.12.74. 
22.12.75. 
21.12.76. 
21.12.77. 
22.12.78. 
22.12.79. 
21.12.80. 
21.12.81. 
22.12.82. 
22.12.83. 
21.12.84. 

07.01.51. 
28.12.51. 
15.01.53. 
05.01.54. 
25.12.54. 
13.01.56. 
01.01.57. 
19.01.58. 
09.01.59. 
29.12.59. 
16.01.61. 
06.01.62. 
26.12.62. 
14.01.64. 
02.01.65. 
22.12.65. 
10.01.67 
31.12.67. 
18.01.69. 
07.01.70. 
28.12.70. 
16.01.72. 
04.01.73. 
24.12.73. 
12.01.75. 
01.01.76. 
21.12.76. 
09.01.78. 
29.12.78. 
17.01.80. 
06.01.81. 
26.12.81. 
14,01.83. 
03.01.84. 
22.12.84. 

g.^ a-
m a; c 

24.12.50. 
12.01.52. 
31.12.52. 
19.01.54. 
08.01.55. 
29.12.55. 
16.01.57. 
06.01.58. 
26.12.58. 
13.01.60. 
01.01.61. 
22.12.61. 
09.01.63. 
30.12.63. 
17.01.65. 
07.01.66. 
27.12.66 
15.01.68. 
03.01.69. 
23.12.69. 
11,01.71. 
31.12.71. 
18.01.73. 
08.01.74. 
29.12.74. 
17.01.76! 
05.01.77. 
25.12.77. 
13.01.79. 
02.01.80. 
21.12.80. 
09.01.82. 
30.12.82. 
18.01.84. 
07.01.85. 

06.01.51. 
28.12.51. 
16.01.53. 
10.01.54. 
06.01.55. 
29.12.55. 
16.01.57. 
09.0.1.58, 
05.01.59. 
29.12.59, 
16.01.61. 
08.01.62. 
04.01.63. 
29.12.63, 
17.01.65. 
08.01.66. 
01.01.67. 
28.12.67. 
17.0i;69. 
08.01.70. 
31.12.70. 
28.12.71. 
16.01.73. 
08.01.74. 
31.12.74. 
26.12.75i 
16.01.77. 
08.01.78. 
30.12.78. 
23.12.79. 
16.01.81. 
08.01.82. 
30.12.82. 
22.12.83. 
12.01.85. 

22.12.50. 
12.01.52. 
04,01.53. 
28.12.53. 
18.01.55. 
11.01.56. 
04.01.57. 
28.12.57. 
17.01.57. 
10.01.60. 
03.01.61. 
27.12.61. 
17.01.63. 
10.01.64. 
02.01.65. 
,27.12.65. 
16.01.67. 
09.01.68. 
01.01.69. 
26.12.69. 
16.01.71. 
09.01.72. 
31.12.72. 
25.12.73. 
15.01.75. 
08.01.76. 
31.12.76. 
24.12.77. 
15.01.79. 
08.01.80. 
30.12.80. 
23.12.81. 
14.01.83. 
07.01.84. 
30.12.84. 

Tableau 1. Date des diverses phases retenues. 



c e 

Debourrement 
de i'Epicea 

Debourrement 
du Meleze 

Fioraison de la 
Dent de Lion 

1951 
1952 
195! 
1954 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972' 
197 3 
1974 
1975 
1976' 
197 7 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1985 
1984 
1985 

0 
0 
0 
0 
0 

145 
0 

142 
0 

136 
0 
0 

128 
0 

135 
120 

0 
125 
129 
135 
130 
129 
134 
135 
141 
126 
123 
136 
138 
139 
125 
141 
124 
142 
137 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

1.41 
137 
150 
152 
150 
158 
140 
148 
151 
162 
149 

143 
0 
0 

161 
161 
166 

0 
0 
0 

161 
169 
18 2 

0 
159 

0 
0 

152 
0 
0 
0 

152 
173 
161 
159 
166 
153 
161 
162 
162 
174 
15 2 
157 
169 
172 
161 

0 
0 
0 
0 

11.5 
107 
86 

115 
91 
95 
90 

115 
113 
107 
102 
102 
108 
106 
112 
117 
10.9 
94 
120 
92 

107 
107. 

0 
0 
0 

121 
99 
0 
0 

120 
0 

0 a o o o 
0 
0 

129 
121 

0 
- 0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 

109 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

140 
124 
124 
126 
135 
132 
137 
135 
11.7 
126 
132 

142 
0 

140 
150 
150 
147 

0 
0 
0 

140 
110 
166 

0 
135 
. 0 

143 
0 

135 
0 

148 
121 
144 
142 
140 
139 
131 
136 
148 
149 
150 
132 
139 
151 
148 
139 

0 
0 
0 
0 

119 
117 
92 
123 
98 
98 
92 
115 
116 
110 
117 
97 

109 
106 
-114 
126 
109 
90 
122 
98 
105 
102 
105 
107 
116 
118 
102 
116'.. 
109 
111, 
111' 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

134 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

137 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

144 
128 
138 
154 
138 
141 
136 
150 
135 
138 
139 

Tableau 2. Dates d'apparition (nombre de jours depuis le 1 janvier) 
des phases phenoiogiques retenues. 
Z = ä Zürich, E = ä Einsiedeln, D = ä Davos 
0 s i g n i f i e que l'on ne possede pas d'observation. 



Annee Epicea 
E D 

Meleze 
E D 

Dent de Lion 
Z E D 

1951 
1952 
1953 
1954 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1,980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 

0 
0 
0 

. 0 
0 

132 
0 

123 
0 

138 
0 
0 

133 
0 

133 
129 
0 

125 
111 
128 
133 
113 
130 
142 
129 
125. 
133 
127 
140 
119 
146. 
110 
139 
146 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
o 
0 
0 
0 
o 
0 
0 
0 
0 

129 . 
136 
160 
143 
152 
141 
134 
153 
137 
159 
1*58 

136 
0 
0 

156 
167 
153 
0 
0 
0 

163 
153 
176 
0 

145 
0 
0 

142 
0 
0 
0 

155 
157 
157 
166 
154 
152 
171 
153 
164 
157 
146 
162 
155 
169 
170 

0 
0 
0 
0 

121 
94 
85 
96 
32 
97 
74 
109 
118 
93 
100 
111 
98 
106 
94 
110 
112 
78 
116 
99 
95 
106 
0 
0 
0 

104 
93 
0 
0 

117 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

110 
112 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

109 
0 
0, 
0 
p o 

- ö 
128 

. 123 
134 
117 
137 
115 
131 

' i40 
103 
123 
141 

135 
0 

125 
145 
156 
134 
0 
0 
0 

142 
94 
160 
0 

121 
0 

152 
' 0 
135 
0 

141 
124 
128 
138 
147 
127 
130 
146 
139 
151 
133 
126 
144 
137 
145 
148 

0 
0 
0 

125 
104 
91 
104 
89 
100 
76 
109 
121. 
96 
115 
106 
99 
i06 
96 
119 
112 
74 
118 
105 
93. 
101 
115 
' 98 
118 
101 
96 
121 
95 
10P 
120 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

115 ö 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

137 
0 
0 
0 
0 
0 
' 0 
132 
127 
148 
145 
140 
124 
130 
155 
121 
135 
148 

133 
128 
127 
153 
167 
139 
0 
0 
0 

142 
111 
152 
157 
138 
0 
0 
0 
0 
0 

154 
143 
140 
147 
161 
150 
148 
169 
152 
167 
144 
146 
159 
149 
168 
154 

Cas 
ma>: 
90X 
75X 
50X 
25X 
1.0X 
m i n 

24 
146 
144 
138 
130 
125 
113 
Hü­

l l , 
160 
160 
158 
143 
137 
1̂ 4 
179 

24 
176 
171 
166 
157 
153 
145 
1.36 

I i i 
99 
94. 

14 
141 
141 
136 
123 
114 
109 
1.03, 

160 

146 

130 
94 

116 
104 

13 
155 
153 
147 
135 
128 

115 

.̂ / 
169 
167 
158 
149 
142 
132 
I i i 

Tableau 3. Duree (nombre de jours)entre l a premiere nouvelle Iune 
et 1'apparition des phases phenoiogiques retenues. 

Explications: Epicea = Debourrement de l'epicea 
Meleze = Debourrement du meleze / 
Dent de Lion = Fioraison de cette plante. 
Z = ä Zürich, E = ä Einsiedeln, D = ä Davos 

En haut les dites differences, en bas leur r e p a r t i t i o n f r e q u e n t i e l l 
Cas = nombre de cas de la colonne, ensuite (arrondis) les 
nömbres de jours par pourcentage du nombre de cas mentionne 

0 dans l a partie superieure s i g n i f i e que l'on n'a pas d'observation 



Annee Epicea 
E n 

Meleze 
E 

Dent de Lion 
Z E D 

1951 
1952 
1953 
1954 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 

0 
0 
0 
0 
0 

147 
0 

137 
0 

123 
Ö 
0 

119 
0 

118 
113 
0 

110 
126 
143 
119 
129 
116 
127 
143 
109 
118 
142 
125 
137 
135 
132 
125 
124 
130 

o 
0 
0 
0 
0 o 
0 o 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
.0 
0 
0 
0 
0 o 

143 
120 
145 
158 
137. 
156 
150 
139 
152 
144 
142 

150 
0 
0 

142 
153 
168 
0 
0 
0 

148 
168 
19i 
0 

160 
0 
0 

156 
0 
0 
0 

141 
i73 
143 
151 
168 
136 
156 
168 
149 
172. 
162 
148 
170 
154 
154 

0 
0 
0 
0 

107 
109 
70 
110 
96 
82 
89 
124 
104 
108 
85 
95 
112 
91 
109 
125 
98 
94 
102 
84 
109 
90 
0 
0 
0 

119 
109 

102 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

124 
126 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
94 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

142 
107 
119 
132 
122 
130 
147 
126 
118 
108 

149 
0 

140 
131 
142 
149 
0 
0 o 

127 
109 
175 
0 

136 
0 

136 
0 

120 
0 

156 
HO 
144 
124 
132 
141 
114 
131 
154 
136 
148 
142 
130 
152 
130 
;132 

0 
o 
0 
0 

I I I 
119 
76 
118 
103 
85 
91 
124 
107 
111 
100 
90 
113 
91 

111 
134 
98 
90 
104 
90 
107 
85 
10.0 
113 
103 
116 
112 
107 
110 
93 
104, 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

129 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0< o 

122 
0 
0 
0 
0 
o 
0 

146 
111 
133 
160 
125 
139 
146 
141 
136 
120 
132 

147 
113 
142 
139 
153 
154 
0 
0 
0 

127 
126 
167 
143 
153-
0 
0 
0 
0 
o 

169 
129 
156 
133 
146 
164 
132 
154 
167 
152 
159 
162 
145 
164 
153 
138 

Cas 
max 
90X 
75X 
5ÖX 
25X 
10X 
min 

24 
147 
143 
137 
126 
119 
114 
109 

11 
138 
158 
133 
144 
141 

24 
191 

149 
i42 
136 

125 

109 
102 
92 

14 
147 
.145 
131 
125 
119 
107 
94 

175 
155 
' 148 
136 
130 
118' 
109 

31 
134 
119 
112 
i04 
93 
90 
76 

13 
160 
i56 
145 

126 
121 
I I I 

27 
169 
167 
160 
152 
139 

.113 

Tableau 4. Duree (nombre de jours) entre l a premiere pleine Iune 
et 1'apparition des phases phenoiogiques retenues. 
Voir explications au tableau 3. 



Annee Epicea 
E 

Meleze 
Z E D 

Dent de Lion 
Z E D 

1951 
1952 
1953 
1954 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 . 

0 
0 
0 
0 
0. 

147 
0 

133 
0 

138 
0 
0 

124 
0 

118 
112 
0 

128 
112 
127 
130 
132 
118 
127 
141 
131 
107 
128 
139 
147 
110 
133 
125 
151 
125 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
o 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

141 
142 
134 
144 
151 
166 
125 
140 
152 
171 
137 

137 
0 
0 

151 
155 
168 
0 
0 
0 

163 
153 
174 
0 

161 
0 
o 

151 
0 
0 
0 

152 
176 
145 
151 
166 
158 
145 
154 
163 
182 
137 
149 
170 
181 
149 

0 
0 
0 
0 

109 
109 
70 
106 
86 
97 
74 
107 
109 
109 
85 
94 
107 
109 
95 
109 
109 
97 
104 
84 
107 
112 
0 
ö 
0 

129 
84 
0 
0 

129 
0 

0 
0 
o 
0 
0 
0 
0 

120 
116 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

112 
0 
0 
0 
b 
0 
0 

140 
129 
108 
118 
136 
140 
127 
118 
lb5 
120 

136 
0 

124 
140 
144 
149 
0 
o 
0 

142 
'94 
158 
0 

137 
0 

135 
0 

138 
0 

140 
121 
147 
126 
132 
139 
136 
120 
140 
150 
158 
117 
131 
152 
157 
127 

0 
0 
0 
0 

113 
119 
76 
114 
93 
100 
76 
107 
112 
112 
100 
89 
108 
109 
97 
118 
109 
93 
106 
90 
105 
107 
89 
99 
117 
126' 
87 
108 
HO 
120 
99 

(.) 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

125 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

140 
0 
0 
0 
0 
0 
ö 

144 
133 

146 
139 
149 
121 
142 
136 
147 
127 

134 
128 
126 
148 
155 
154 
0 
0 
0 

142 
111 
150 
148 
154 
0 
0 
.0 
0 
0 

153 
140 
159 
135 
146 
162 
154 
143 
153 
166 
169 
137 
146 
164 
180 
133 

Cas 
man 
90X 
75X 
50X 

10X 
min 

24 
151 
147 
138 

124 

107 

'11 
171 
171 
156 
142 
139 
134 
125 

24 
182 
179 
168 

151 
145 
13? 

129 
121 
109 
107 
94 
84 
70 

14 
140 
140 
136 
i21 
118 
114 
108 

158 
157 
148 
138 
130 
121 
94 

31 
126 
119 
112 
107. 
96 
89 

13 
149 
148 
146 
i i'3 
129 
123 
121 

27 
180 
167 
156 
148 
139 
132 
I I I 

Tableau 5. Duree (nombre de jours) entre le point le.plus bas 
de la Iune et 1'apparition des phases phenoiogiques 
retenues. 
Voir explications au tableau 3. , 



Annee Epicea 
Z E 

Meleze 
E D 

Dent de Lion 
Z E D 

1951 
1952 
1953 
1954 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 

0 
0 
0 
0 
0 

134 
0 

145 
0 

126 
0 
0 

I I I 
0 

133 
124 
0 

116 
128 
140 
114 
120 
134 
141 
126 
i l 8 
123 
143 
123 
131 
126 
149 
110 
135 
138 

U 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
o 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

126 
129 
150 
159 
135 
150 
141 
156 
137 
155 
150 

152 
0 
0 

164 
143 
155 
0 
0 
0 

151 
166 
186 
0 

149 
0 
0 

136 
0 
0 
0 

136 
164 
161 
165 
151 
145 
1,61 
169 
147 
166 
153 
165 
155 
165 
162 

u 
0 
0 
0 

97 
96 
82 
118 
74 
85 
87 
119 
96 
97 
100 
106 
92 
97 
111. 
122 
93 
85 
120 
98 
92 
99 
0 
0 o 

113 
100 
0 
0 

113. 
0 

(.) 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

132 
104 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

100 
0 
0 ö 
0 
0 
0 

125 
116 
124 
133 
120 
124 
138 
143 
103 
119 
133 

151 
0 

136 
153 
132 
136 
0 
0 
0 

130 
,107 
170 
0 

125 
0 

147 
0 

126 
0 

153 
105 
135 
142 
146 
124 
123 
136 
155 
134 
142 
133 
147 
137 
141 
140 

i j 
0 
0 
0 

101 
106 
88 
126 
81 
88 
89 
119 
99 
100 
115 
101 
93 
97 
113 
131 
93 
81 
122 
104 
90 
94 
105 
114 
101 
110 
103 
124 
95 
104 
112 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

137 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

128 
0 b o o o 
0 

.129 
120 
138 
161 
123 
133 
137 
158 
121 
131 
140 

149 
113 
138 
161 
143 
141 
0 
0 
0 

130 
124 
162 
135 
142 
0 
0 

" 0 
0 
0 

166 
124 
147 
151 
' 160 
147 
141 
159 
168 
150 
153 
153 
162 
149 
164 
146 

Las 
man 
90X 
73X 
50X' 
25X 1 ox 
min 

24 
149 
144 
138 

110 

11 
159 
159 
155 
150 
137 
130 
126 

24 
186 
168 
165 
158 
151 
144 
136 

122 
120 
113 
97 
92 
85 
74 

14 
143 
141 
133 
124 
1 lH 
103 
100 

27 
17.0 
i54 
147 
136 
1 q*? 
124 

131 
124 
113 
101 
94 
8b 
81 

13 
161 
160 
140 
133 
128-
122 
120 

. 27 
163 
165 
160 
149 
141 
128 
113 

Tableau 6.. Duree (nombre de jours) entre le point le plus eleve 
de l a Iune et 1'apparition des phases phenoiogiques 
retenues. 
Voir explications au tableau 3. 



Annee Epic6a 
E D 

Meleze .Dent de Lion 
z E n 

1951 
1952 
1953 
1954. 
1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978, 
1979 
.1980 
1981 
i982. 
1983 
1984 
1985 

0 
0 

, '0' 
0 
0 

117 
0 

.106 
0 
92 
0 
0 

88 
0 

117 
84 
0 
80 
95 
113 
89 
98 
116 
97 
114 
109 
89 
113 
95 
106 
105 
1Q2 
95 
123 
100 

0 
0 o o 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
o 
0 
0 
0 

114 
120 
116 
129. 
107 
125 
120 
109 
122 
143 
112 

121 
0 
0 

142 
123 
138 
0 
0 
0 

117 
137 
162 
0 

130 
0 
0 

126 
0 
0 
0 

I I I 
142 
143 
121 
139 
136 
127 
139 
119 
141 
132 
118 
140 
153 
124 

0 
- 0 
Ö 
0 

77 
79 
69 
79 
67 
51 
58 
95 
73 
78 
84 
66 
82 
61 
78 
95* 
68 
63, 
102 
54 
80 
90 
0 
0 
0 
88 
79 
0 
0 

10.1 
0 

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
93 
97 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

. 0 
64 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

113 
107 
90 
103 
92: 

, 99 
117 
96. 
88 

i'j7 
95 

120 
0 

109 
131 
112 
119 
0 
0 
0 
96 
78 
146 
0 

106 
0 

107 
0 
90 '. o 
126. 
80 
113 
124 
102 
112 
114 
102 
125 
106 
117 
112 
100 
122 
129 
102 

0 
0 
0 
0 

81 
89 
75 
87 
74 
54 
60 
95 
76 
81 
99 
61 
83 
61 
80 
104 
68 
59 
104 
60 
78 
,85 
71 
84 
73 
85 
62, 
80 
92 
74 

e o ö o 
0 
0 
0 
98 
0 
0 
0 
0. o' 
0 
0 
0 
0 
92 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

117 
i n 
104 
131 
' 95 
108 
116 
I i i 
106 
119 
102 

118 
83 

I i i 
139 
123 
124 
0 
0 
0 
96 
95 
138 
112 
123 
0 
0 
0 
0 
0 

139 
99 
125 
133 
116 
135 
132 
125 
138 

128 
132 
115 
134 
152 
108 

Cas 
max 
90X 
75X 
50X 

:10X 
min 

24 
123 
117 
113 
101 
95 
88 
80 

11 
143 
142 
126 
120 
1.14 
109. 
107 

24 
162 
149 
141 
134 
123 
i 18 
111. 

102 
98 
87 
78 
67 

. 60 
51 

14 
117 
115 
107 
'37 

Z./ 
146 
130 
123 
-11.2 
10.2 
94 

31 
104 
99 
86 
80 

60 
5.4 

13 
131 
127 
117 
108 
'103 
96 

27 
152 
139 
134 
124 
114 
98 
83 

Tableau 7. Duree (nombre de jours) entre le "Nouvel An des Arbres" 
(15 Shewat) et 1'apparition des phases phenoiogiques 
retenues. 
Voir explications au tableau 3. 




